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CAUSERIE AGRI00LE

D S -PLANTES;A FOURRAGE.

Iiinduistripi manufacturière a besoin de la terre et du coin-
iierce. C'est à ces, deu sources qu'el!e deniande ses matières
premières..Il n'en esi pas ainsi de- lindustrie agricole; elle peut
trouver presque toutes ses cesources en'elle-même..La terre est
:on laboratoire. C'est là qu'elle trouveIdes richessesinfinies. Les
hem bes que produit le sol deviennent un premier iloyen de
production. Avec ces herbes, il est facile d'entretenir et de
multiplier les animaux indispensables aux. bésoins de' la grande
cuIlture, si non, comme objets de vente, au moins comme agents
de travail et producteurs des fumiers, à l'aide dscquels on peut
enlsuite demander i la terre toutes.les.plàntes utiles à la nour-
riture de lhomme et aux besoins de la fabrication.

Malgré cette supériorité de.Pindustrie agricole sur l'industrie
manifacturière, les Gouvernements dans la plupart des pays,
ont souvent donné la préférence à .la seconde, et l'ont encou-
ragé au détriment de la première. Maiscetté:conduite a toujouir•
été préjudiciable aux peuples, et;on les a toujours vu s'appauvrir
et descendre au-dessous du.niveau:dine véritable prospérité, du
moment que l'agriculture a été rejetée dans l'arrière plan.

Sans les herbages, il n'est pas d'agriculture.possible; avec.
eux il en est rarement d'impossible. Avant de faire connaître,
auta nt quil dépendra.de nous, les moyens de lever, les:obstacles
qui s'opposent, qielquefois à la propagation des herbages, nous
allons. essayer de classer leurs diverses sortes, afin de rendre
notre travail à la fois pies méthodique, plus concis, d'une exéci-'
tion et d'un intelligence plus faciles.

Tous les:hlrbages.four-agers peuvent être còmp-is sous deux
litres principaux ; les.paturages, c'est-à-dire ceux dönt les pro-
duits sont:coïsommés sur placé parles:bestiatux.; les prairies
dont la:r écolte sert*à néurrir lés animauk à l'étable.

Les pâturages sont dits tiu»als lorsqu'on abandonne le soii
de leur formation à la seule nature; artificiellorsq;'ils sont
formés par le moyen de semis, d'espèces particulières cultivées

iglément ou plusieurs ensemble, et qui, dans presque tous les
cas, ne croitraient pas spontanément sur le ..terrain auqe on

juge avantageux de les confier.

--Les pâtu'rages naturels ou a iifcièls ont permanents, dest

dire d'une duréé illimitée ou temporaire, è'est-à-dire1 fune
durée limitée par la nture des assolements dont ils font partie.;

Les prairies sont aussi naturelles ou artificiclles dans.les
mêmes circonstances, et par les mêmes raisons que les pâturages,
c'est-à-dire, qu'on doit comprendre sous la même désignatiòn
toutes celles.dont les herbages ne sont pas le produit d'une vé-
gétation spontanée, qu'elles appartiennent exclusiremneut à Pune
des grandes familles des graminées ou des légumineuses, ou à un
mélange de plantes diverses, semées simultanément dans le but

d'ajouter à la bonté ou à la niasse totale des foinsi.
En égard à la nature des terrains qu'elles cotvrent, au mode

de leur culture; à la richesse ou à la qualité (le leurs produits,
les prairies de l'une ou l'autre origine, se distinguent en prés
sccs,:dits à unc:e'rbi, parceque, excepté lé cas où il est possi-
ble de:les arroser, on ne peut presque toujours ne les fauclei-
qu'une fois; prés bas, prs de dcux herbes et prés marécacuz;

Selon la place qu'elles occupent dans les assolements à court
ou à long terme, ou en dehors.de tout assolement, on les subdi-
vise en annuciles, biannuelles et vivaces;- temporaires on
iermanentes, etc., etc;

DES P TURAGES.

Ici comme dans les anciens pays, avant 1 intro'd etiori des
prairies artificielles et des radines fourragères, les h "'ba'e' da-
t'urels, sJus leurs deux modi(cations de' paturages et de prairies,
formaient laiJase de lPagriculture.A'toudes les'époqites où les
bras manquèrent aux travaux de la-terre où la consommation
iestreinte des produits. du. sól le laissa .sans grande valeur, nul
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autre bystème ne dét étre préféré à celui-là. Il fallait produire 42 espèces de plantes que conténaient quel ques prairies Mo-
avec le moins de travail possible, et tandis que les piturages yennes il y en avait 7 de convenables à la nourriture des an-
permanents en offraient le moyen, il était tout simple de cher- maux, et qué les 25. autres étaient inutiles ou nuisibles; que
'her dans leur étendue une compensation à leur faible rapport, dans les hauts pâturages, sur 38 espèces, il ne s'en trouvait que

Ce qui était bon alors, a cessé de Pêtre, en quelquesendroits S utiles; et qu'enfn, dans les *rairies basses i ne s'en trouvait
du Canada, où lon a compris la nécessité de ménager la terre. que 4 sur 29. Il résulte de ces expériences qui ont été faites
Les prairies artificielles ont été introduites, et ont quelquefois avec le plus grand soin, que sur le foin des prairies moyennes,
remplacé les pâturages, parce qp'à leur aide on a pu, sur de il doit y avoir 5 sur 7 de perte ; plus des trois quarts sur celui
moindres étendues, nourrir un plus grand nombre d'animaux. des hauts paturages, et 6 sur 7 sur celui des prairies basses.

Mais ce premier résultat ne sufflit pas, et pour 6viter toute Partout où Pon a fait de semnblables recherches, on est arrivé
perte de fumiers, au lieu de laisser errer les animaux dans les à des résultats sinon absolument les mêmes, au moins as sez ena-
champs, pendait une grande partie de l'année, on les tient fou- 'logues pour, démontrer jusqu'à l'évidence de quelle importance

jours, soit à Pé'able, soit dans un abri temporaire. il peut être, dans un grand nombre de cas, de faire choix des

Ce que nous venons dire n'a pas pour but de condamner lés plantes vivaces les mieux appropriées à chaque terrain et à
pâturages; mais notre intention est de faire comprendre aux chaque localité.

cultivateurs que les prairies sont préférables et que c'est tou- En traitantde chaque culture économique, on a grand soin

jours un grand avantage de nourrir les animaux dans un endroit d'indiquer la natu-e du terrain qui lui convient et de conseiller

où il sera facile de recueillir le fumier. IUs présente même des de ne l'entreprendre que sur ce terrain ou tout autre à peu près
circonstances où les assolements altenés, avec pturage bont de même espèce. Ici, la question doit être posée à l'inverse,

circonstafleesi ourou le assleint alternés avente pIues
à la fois plus simples et les mieux appropriés aux moyens de c'est-à-dire, qu'il s'agit surtout de savoir quelles plantes herba-

culture de diverses exploitations, gères peuvent croltre profitablement sur des terrains de nature
parf. fort difféiente et le plus souvent fort médiocre qu'on

DES PATURAGES PERANENTS. te de mieux, à servii de pâturage. A. la vérité, à
En Europe, aujotird'hui, on ne réserve guère en pâturages l'exception du roc dénudé de terre végétale, ou de sables mobiles

permanents que ceux des montagnes ou des pentes raides, inac- qui cèdent en tous sens aux efforts capricieux du vent, il est peu
cessibles à la charrue, et par conséquent, impropres à toute de sols assez deshérités de la nature, pour ne, pas se couvrir
autre çulture qu'à celles des arbres ou des herbes vivaces - spontanément de végoétation ; máis de ce qui.précède, on lieut
ceux que leur position rend accessibles aux inondations et dont conclure que cette végétation n'est pas.toujours la mieux ap-
la destruction pourrait être dommageable au sol qu'elles pro- propriée aux besoins des bestiaux. Dans ce qui va suivre, nous
tégent contre reffort des eaux. tacherons de poser quelques règles générales propres à guider

DES PATJRAGES DES MNtONTAGNES ET DES PENTES RAPIDES. le cultivateur dans les essais qu'il jugera convenable -de faire,
Il est vrai, d'une manière générale, que l'espèce et la qualité et la marche qu'il devra adopter pour arriver aux moindres frais

des herbages varient selon .le climat ; elles varient aussi en] possibles, à des résultats plus avantageux.
raeson he tait bseo le tes aient hui e Et d'abord, avant de comparer le mérite respectif des espèces

couverte ou abritée du so, de sa composition chimique et de ses entre elles, il importe de rechercher celles qui pourront réussir
rouvpréte ouhasréeso, d.dans la localité qu'on leur destine : car, il est telles de ces lo-

propîriétés physiques. calités, où, à défaut de bonnes plantes, on doit s'estiiner très
Les climats tempérés et froids sont préférables, pour les prai- heureux d'en voir croitre de médiocres, et où l'on déit recher-

ries, aux climats chauds. Depuis léquateur où les grands végé- cher ces dernières avec d'autant plus d'empressement et d pr-
taux CI«eu see monren presquee seues ju'qu'aux dernère d7ipeseite- ir

igneux se montrent presque seuls, jusqq'aux dernières li- sévérence, que le choix qu'on peut faire entr'elles ert plus limité.
mites des régions où les froids, quoique grands, lie sont pas assez
intenses pour arrêter la végétatiorn, on voit progressivement le DU CHOIX DES PLANTES EU ÉGARD à LA NATURE DU

nombre des arbres diminuer, relativement à celui des plantes TERRAIN.

herbacées. Les terrains considérés comme les plus propres à établir des

A mesure qu'on s'élève sur les hautes monitagnes, les herbes, herbages permanents' sont de plusieurs sortes. Les terres fortes,
obéissant en cela aux lois générales de la végétation, prennent tenaces et froides, d'un travail difficile à l'excès, improlires à la

à la vérité une moindre croissance ; mais, la lenteur mème de culture de la plupart des racines et des fourrages artificiels, tels

leur végétation paraît ajouter à leur qualité. que le tièfle, la luzerne, etc., donnent généralement 'pa compen-
Dans la plupart des pays élevés de l'Europe, on consacre sation, à tant de défauts, d'assez bons pâturages. Une fois que

les hauteurs au pâturage des troupeaux. des graminées d'un bon choix s'en sont emparées, elles s'y main
tiennent longtemps; y donnent des foins lieu précoces, à la vé-

c;oNSIDEàRATIONS QUI DOIVENT DIRIGER LE CHOIX DES ,.
OSpCE OS, OULA N CES.' rité, mais abondants et de bonne qualité. Elles y resistent mieue

que dans des terrains plus légers aux sécheresses de l'été, et se
Les botanistes lui ont analysé les herbages naturels, les ont recommandent dans l'arrière saison par une nouvelle-herbe plus

distingués cin mloycs, hants et bas; ils ont reconnu que sur longue, plus vérte et plus succulente. Les terres dé cette sorter
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s'amêéliorenlt d'ailleurs tellenient :à, l'état de« prairies, qu'elles

changent' pour ainsi dira à la longùe de nature, et qu'elles de-
•i Uent très proprés à d'autres cultures.

es ten-es' r lo-übuses convienient égalemènt à l'éta-
ni lites hterba. es, lorsqu'elles ?epo nt à une faible pro-'

fanleur sur un sous-sol inperinéable, et u'ells' sont situes de
n'nière à recevoir l'égoût des terres environnantes. Lhumidité

frqwuente qui les rendaient impropres aux récoltes des céréales,
ls rend au.contraire trés-propres à ta production des grami-
nes vIvaceS.

Par la même rison,les sols de toute nature situés dans les
vallois,'parcourus par des cours d'eau dont les infiltrations ou
les débordemnents accidentels entretiennent ùne fraîcheur plus ou
moins coustante, sont encore, on ne peut mieux, disposés pour se
couvrir d beatix et bons herbages, sans nuire 'à d'autres pro-
duictions car il est remarquable <jne, dans les trois''circons-
tances dont nous vènons de parler, les terres et les localités' qui

se prêtent le inieux ,à la végétation des herbes fourragères sont
justement cellesqui conviennent le noins aux cultures écono-
miques. Là, le choix du cultivateur est peu limité, puisque
presque toutes les plantes graminées, celles iéme qui rénistent
le mieux à la sécheressé, aiment une fraîcheur modérée, et, -
dis que beaucoup' ne peuvent s'en passe?,' Il en est un certain
nombre qui ne réussissent jamais mieux qu'a l'aide d'une humidité
stagnante. '

Quelque limité que soit, le nombre des plantes cultivables sur
un terrain donné, n'y en eut-il que trois ou quatre, il peut y avoir
comparaison entre elles, et il est bien probable que les unes de-
vront i'emporter sur les autres. On devra donc avoir égard aux
diverses circo6stances suivantes :--le goût plus ou moins marqué
que montre le bétail pour telles ou telles lerbes,- leur pré-
cocité, - l'abondance de leurs produits, leur permanence, et'
P4 propriétés nutritives propres à chaque espèce.

IJTOIRE DE~ IA QUINZAINE.

Comme journaliste catholique, nous avons la stricte
obliatoo gation de nous élever contre tout ce qui peut in-
duire le peuple en erreur, et être pour lui un sujet de
scandale.

L'année dernière nous avons combattu, avec raison, r
la manie de certaines feuilles, de remplir une partie
de leurs colonnes de faits divers plus ou moins scan- r
daleux. Aujourd'hui, nous avons encore à signaler et s
à combattre unefaute grave où*tombent quelques jour- n
naux : celle de publier des annonces qui les paient 1
bien peut-être, mais qui ne peuvent qu'induire le r
peuple en erreur, et lui faire perdre en folie, J'argent q
dont il a tant besoin. Nous excuserions certaines pu- a
blications sans valeur et sans-influence, de choisir ce
moyen d'existence de préférence à la mort; inais que t
des journaux sérieux, et soutenus par de nombreux t
abonnés, qu'un journal agricole qui devrait se publier I
dans l'intrét'de la: lasse des cultivateurs, consentent, M.
pour qnelques.sols, à salir leurs colonnes d'annonces n

telles que celles que nous allons si gnaler, voilà.ce que
nious ne< pou vons concevoir.

.Dans ces annoncep il ne s nait n plus nit momn1,
d'astrologie jzrdiciaire.. Mais qu'est-c. donc que las-
trologie judiciaire ? C'est une pretendue science qut
consiste à vouloir deviner, jar l'aspect, la position des
astres,, les' choses qui dépenildent de la liberté de
l'homme, tels que sofi état sa' oâditior, sa bcnduité,
son mariage, etc., etc.

L'astrologiejudiciaire a toujours été regardéé pr, les
Saints Pères comme une abominable superstition, un
reste du paganisme qui est en opposition directe à la
pureté de la foi chrétienne, comme une invention du
démon, qui veut avoir des adoraieurs et une religion
à sa manière, qui s'efforce de tromper les simples, de
les détourner, par ses artifices, de l'obligation qu'ils
ont de recourir a Dieu, dans leurs adversités et dans
leurs besoins. Cet art vain est formellement cond'amné
lo. Par l'Ecriture-Sainte, et nous lisons clans le rophèt'
Jérémie, ch. X, v. 2 .... signis cSli nolite netue e
quoe timnen genles, quia leges pop ulorun vane sunt;
Nc craigne-~ point les signes du ciel commc les nations,
parmi lesquelles vous serez captifs, les craignent, parce
que leurs lois sont vaines ; 2o. Par plusieurs décrets
du droit canon ; no. Par une bulle de Six-Quint, qui
commence par ces paroles: " Cli et terroe crealor.."
dans laquelle il examine et condamne plusieurs es-
pèces de superstitions et de divination ; 4o.. Par une
bulle de Urbain VIII, du 31 mars 1631, dans laquelle
il approuve toutes les dispositions de celle de Sixte-
Quint ; 50. Par tous les théologiens qui sont unanimes
à déclarer que la superstition, qu'elle prenne les noms
de nécronanlie, de chironzanlie, d'aruspice, etc., ou
d'astrologie judiciaire, est péché mortel de sa nature.
Il n'y a doe plus à dlouter que ceux qui exercent cet
art pechent mortellement, et que ceux qui ont recours
a eux, pour se.faire dire la bonne aventure, s'ils croient
en cet art, pèchent aussi grièvement. Ceux-là ne se.
raient pas même exempts de péché véniel, qui con-
sulteraient un astrologue par pure curiosité, et dans le
but de s'amuser.

Maintenant voici, pour l'édification de nos lecteurs,
quelques anecdotes sur le compte des astrologues :
Jn valet ayant volé son maître, s'enfuit avec l'objet
dérobé. On mit des gens à sa poursuite, et comme on
ne pouvait le découvrir, on consulta un astrologue.
Celui-ci, qui était regardé comme très-habile à devi-
ner les choses passée,; répondit de suite que le valet
'était échappé parce que la lune s'était trouvée, à sa
aissance, en conjonction avec Mercure, qui protége
es voleurs, et que de plus de longues.recherclies se-
aient inutiles. A peine eut-il prononcé ces paroles
ne ceux qui étaient à la recherche du.valet arrivèrent
vec lui, malgré la protection de Mercure.

Un bourgeois de Lyon, riche et crédule, ayan fait
irer son horoscope par un astrologue renom mé de son
emps, et ayant appris de lui qu'il n'ava it que peu
'années à vivre, se lhâta de manger tou t,son bien.
ais la mort n'étant.pas aussi-prompte que l'avait an.

oncé le devin,. il se vit réduit àâladerni ère inisère

99,
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et forcé de demander l'aum ne pendait un grand
nombre d'années.; ce qu'il faisait, en disant : " Ayez
pitié d'un pauvr.e homme qui a vécu plus longtemps
que lui avait prédit son astrologue."

Un devin, regardant Jean Galéas, duc de.Milana
dit " Seigneur, arrangez vos affaires, car vous ne
pouvez vivre longtemps.'" - Comment le sais-tu ? lui-
demanda lu duc. - Par la connaissance des astres
- E.t toi, combien dois-tu vivre?- Ma planète.ne pro-
met une longue vie. -Eh !, bien, Iu vaS voir qu'il -ne
faut pas se fier aux astres, et il le fit pendre sur le

Mais s'agit-il bien d'astrologie judiciaire dans les
annonces auxquelles nous faisons allusion,? Absolu-
ment, et pour.nous en convaincre, il suffit de lire celles
que certains journaux publient sous les titres suivants -:
" !lonnant mais vi ai-Connaissez votre destinée, ete-
L'univers étonné. Pour qu'il ne reste aucun doute dans
notre esprit, reproduisons : " Madame Perrigo décou-
vre des secrets inconnus avant elle. Elle rend an- bon-
heur ceux qui sont tombés dans le désespoir par des
événements pénibles, des catastrophes, la perte (e
leurs amis, de leurs parents ou de leur fortune. (Mal-
heureux de toutes sortes, accourez vers cette divinité !)
Elle réunit ceux qui ont été longtemps séparés, donne
des renseignements sur les amis absents, rend les ob-
lieis volés ou perdus. '(Avis aux douaniers et aux em-
ployés de la grande république.) Elle désigne le genre
d'affaires auxquelles vous ôtes appelé, réalise de
prompis mariages (il faut engager tous nos vieux gar-
gons à recourir à elle) et fixe le jour même de votre
union. Elle donne le nom, le portrait, le caractère de
la personne que. vous devez épouser (Vous tUs qui
n'éprouvez que refus partout où vous vous présentez,
profitez de cette bonne fortne, et vous aurez voire
'compte). Elle lit vos propres pensées, et, par sa puis-
sance presque surnaturelle, découvre les mystères obs-
curs et cachés de l'avenir. (Et nous qui pensions avec
I'IEglise (lue Dieu s'était réservé·le secret des cours
et la connaissance des choses à venir, qui dépendent
de la volonté dc l'homme !) Les étoiles du firmamgent,
la position des planètes et des étoiles fixes à t'époque
de la naissance lui apprennent la destinée de l'homme.
(De plus ci plus fort !) Ne manquez pas (le consulter
la plus célèbre astrologue de l'univers. (Voyez donc
un peu ; puis les saints pères, les papes et les théolo-
giens condamnent sévèrement ceux qui osent recou-
rir à ces faux savants !) Il n'en coûte qu'une baga-
telle. Prix de consultation avec portrait et renseigne-
ments demandés, 81.00. Les personnes à distance
peuvent consulter Madanme Perrigo par la poste avec
autant de sureté et (lu satisfaction qu'en personne.
Veillez envoyer le jour du mois et l'année de votre
naissance avec une petite boucle de vos cheveux. (La
ptlite boucle n'est pas aussi nécessaire (lue la piastre,
pourtant. i Ce prodige demeure à Buffalo.

Pour l'avantage de tous ceux qui veulent connaitre
le passé, le présent et l'avenir, les mêmes journaux
leur apprennent qu'il existe à Troys, état de New-York,
deux ferrnites aussi extraordinaires que cellç dont nous,

veinonS de lire 'les exploits. ':Ce sont Mesdames Kel
nington et 'lhornton.. Elles exigent'aussi la petite
boucle de cheveux et à cette 'indispensable conlitionî
elles vous apprennent que vous aurez,' conmme tons les
autres hommes, des joies et des tristesses.
ressemblent à autant (le fines perles ou à des (1011.4
couverts <le rouille.

Arrêtons-nous, pour dire avec le joyeux Horace
Risum lencatis "'" Empêchez-vous d'étoufïer dJe rire

si vous lepouvez." En'eflet, quoi de' plus ridicule, de
plus bouflln!

Il y a quelques, années, u homme de notre con-
naissance, étonné des merveilles que les journaux alné-
ricains attribuaient à .certains. astrologues, et voulant
savoir jusqu'à quel point ils poussaient l'effrnmerie,
expédia un écu à,un de ces devins de renom. Nous
ignorons si'la lettre contenait aumssi la petite boucle de
chevaux. Pour toute "réponse, il reçut ai bout <le
quelhues jours,' un 'livret de deux pouces de lonueur
sur un" pouce et demi de largeur et'ne contenant que
quatre leuillets. Comnme vous le voyez, le volume était
portatif, mais il était'rempli l'une foule d'horoscopes
qui pouvaient convenir au plus grandl brigand. comnie
an plus honnête homme. De plus, ie livret contenai
des notes qui apprenaient au lecteur que, s'il voulait
avoir des explications.sur les Sme, ine, sme 1l0:-,
etc., numéros, il devait envyàr de nouvea '3, 5, 6, 7
piastres. Voilà tout ce, qu'il a pu obtenir en retour de
son ecu !C'est bien ericourageait, n'cst-cC pas I

Puisdire que des journaux qui ont rendu de très-
grands services à leurs concitoyens, qui se sont mmmo-
três jusqu'ici les léfenseurs' <le la niorale et de tous
les bons principes, se soient oubliés juusquta donnm1er piî-
blicité à de semblables infamies Dire g'u'u:t jiournai
que les hommes dévoués à la cause agricole patri-
nisent dans l'intérêt de cette irme cauîe, travaifi,
par de telles annonces à entraîner les cultivateurs d:1
de folles dépenses en recourant à de p-reiilts sur-
cières!- De grâce ! de grâce ! laissez A ceux qni ne
croient plus au surnaturel à publier de semblab'es an-
nonces ; elles souillent vos colonnes, elles luissent
croire à l'étranger qu'il y a, ei Canada, des simples et
des niais en grand nombre.

Les Etats-Unis sont lone aujourd'hui au grand com
plet. Depuis bon nombre d'années toutes les sectes
religieuses et politiques, le mormonisirme, le républica-

-nsmne noir, le know-notlhingismo etc., s'y trouvent, il
ne manquait plus que des sorciers et des devins diplô-
més. Aujourd'hui, on les compte par douzaine, sur-
tout parmi les feifimes.

1 est done vrai de dire que plus un peuples'éloigno
de la vérité ntholique, plus il devient superstitieux.
Pauvre république américaine 'où ses astrologues
vojnt-ils donc la conduire....

L'extravagance sous toutes les formes est donc à
lordre du jour, chez nos bons voisins. Ils ne leur mai-
quait plus que d'arracher la mòre à sa famille, la fille
a la maison paternelle pour la conduire aux lustingS
un des Etats vient d'opérer cette meryèille, et doréna-
vant la femme, qui a pour. mission de' burveiller
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l'intérieur de 'la deïeure de 'son époux, irasur la: place
publique prndre part aux luttes électorales, et donner
son vote en faveur du 'candidatde leur choix. A coup
sûr, une telle loi n'a î a être passée que par des vieux
garçons oudes vceufs, à qui l'âge avancé ne permet
plus de convoler à de nouvelles noces; car jamais un
époux qui aime. et respecte son épouse, et qui là regarde
comme la mère de ses enfants, n' voudyait 1.èkp6ser
h une telle ignominie.

Oh ! femmes canaliennes, vous si modestes et' si
respectables, que diriez vous, si vos maris'portaient
'ouiblie du'de'voirjusqti' exiger utn acte aussi dégra-
datt le votre part'? Ne seriez-vous, pas.animées d'une
sainte indignation et ne le supplieeiz-vols pas à ge-
noux de ne pas couvrir vos enfants de deshonneur ?

Pourtant; il existe dés ihdividus parni nous qui ont
tellement perdu moral qui sont tellement pris'
de ertige, qu'ils serai nt prêts à utiir uïotre 'sort".à ce'-
lui de tels voisins, et à les singer en tout.

La guerre est imminente entre la France et la Prusse.
Les dernières nouf elles européennes sont des plas
alarmantes. Les relations diplomatiques soit tellerent
tendues partout, qu'un coup d'épée ,suffriiit pour les
briser toutes; et précipiter les états et les empires. les
ins sur les autres.'

CO RRESP O.NDANCE.

Boissons alcooliques et leurs falsifications,

DDI ' LI GRAND ViCAIR. A. MAILLOUX.

(Suite.)

Dans mon dernier écrit je vous ai fait connaître la composi-
lion du gin à l'état de pureté, et je vous ai donné une analyse
d'un échantillon de cette liqueur qu'on avait enî soin de falsifiei.
Parlons maintenant du brandy. Le brandy est le produit de la
dibtillation du vin. Fraîchement préparé, c'est un liquide inco-
lore; on reconnaît qu'il est vieux à cette couleur d'ambre que
lui communique le bois des tonneaux da'ns lesquels il a s6jourîiné
longtemps; mais prenons garde, ne nous bâtons pas trop. Cette
couleur du brandy ne veut. rien dire dans la plupart des ras,
pour l'excellente raison qu'on sait donner cette couleur au bran-
dy le plus récemment préparé. Beaucoup de marchands de bois-
sons alcooliques colorent en effet le brandy à l'aide de subs-
tances étrangères et vous ioutiennetnt ensuite avec un sang-froid
des plus idýiperttrbables que la liqueur qu'ils vous vendent, con-
porte bien des années d'existence ; il faut bien -les croire, ils
ont une éloquence si persuasive, et puis les faits ne sont-ils pas
là ' Voyez, Messieurs, voyez comme cette liqueur est vieille,
regardez sa couleur ! Ce sont les tonneaux dans lesquels elle :a
béjourné depuis des années qui la lui ont do înné. Croyez-moi,
potis n'en avons que tris-péîi de cette qualité. " Vous achetez
la liqueur, tout étonné encore de ne la pas piayer plus cher ; il y
en a si peu de cette qualité.! Soit dit entre nous que la quantité
n'influe en rien sur la qualité': chaque pratique entend toujours
cette mûeie phrase : ( Croyez-moi, nous n'en; avons que très-
peu de cette qualité ! '' et, chose étonnante, la quantité toute
mitime qu'elle' pîisse être, ie diminuei i jamais, et pourtant' le
miarchand vend sa liqueur. C'est inconcevable, me direz-vous;
c'est bien facile à.expliquer, je vous usure , et'i ,us savez tout

aussi bien que moi quelle e't maintenant. l'explication la plus
salisfaisante que. l'on puisse donner de Pexistencedfait en
'q'>estion. Pasons outre nous reviendrons peut-utre sur ce su-
jet iun peu plus loin. L'odeur particulière que l'on connaît au
brandy est due, tout aussi bien, que sa saveur, *à la présenîce
d'une: huile volatile obtenue du 'fruit île li ignie.fiis encore
une fois l'odeur et la saveur ne peuvent pas être invo quées, tri
en f. ur d'une boisson alcoolique ; lodeur, hi saveur el
couleur sont des caractères physiqu'es, 'mais ce sont des choès
qu'on pett facilement obtenii*r qu'.on peut facileineni donner à
une liqueur qg '.on a 1itét de faLsirier. ' d'niil, urs' gi'oi n ,
loublie point, la falsification la mieux entendue cônsiste préci-

ment à.donner à la liqueur qu'on falsiie tou les earctères
physzques de la liquéur vérita ble, de la liqueur à ilét depu
retý. On ne doit donc pas ajouter une grande conl'iance à ces
caractères physiques, puisque' Pon. voit des liqueurs p6sséÏlant
absolnent les mêmes caractères phlyiques,:quoiqu'elles n'aieat
lias du tout la même coImpositionî. l y a peut-étre uin moyen

e savoir si la liqueur que l'an achète est pure ou n.on;o-
Ouil et quel est doneeu moyen? -Mais caque boutéille
de la liqueur en, quîestioi smem-porte-t-elle pas le cachet et le
nom de celui quiprépare' cette 'liqueur ? Et lorsque le nom
est reronunîandable, lorsque c'est un inom bien connu, et lorsque
le cachet est authentique, ne peut-on pas 'alors ajouter foi aux
propos du marchand. qui veut nous inspirer une légitime coni-
ance ?-Soit ; mais cette authenticité du cachet, qui vous la
garantira ?-Vous n'ignorez pas, je suppose, que certains mar-
chands (et le nombre en est plus considérable qit'orn n se 1'imna-
gine cominîunéiîent) importent directeiienît d'Europe les éti-
quette.$ dont ils ont besGin pour les différentes boissons fabri-
quées ouvent bien loin du pays dont vous voyez aliparaître le
nom sur 'éti quette en question. Les étiquettes,. tout aussi bien
que les caractères phybiques, ne' doivent donc pas inspirer' une
coifiance aveugle, illiinitée.

cool.................. 50 à 60 00,
Matières solides.... ........ 1
Acides...................... grain par once
Sucre...................... O ou traces.

Parkes qui donne ces chißres ajoute que si lPon trouve du
sucre dans le.brandy il fiaut néces>airement que cette -ubstance
ait été ajoutée à la liqueur, liuisqu'a Pétat le pureté, le brandy
n'en doit,pas contenir. .

EXaminilolis maintenant léchantillon de brandy que j'ai de-
vant moi. L'étiquette porte l'insc:iption suivante : Old Brandy
Cognûw. Thle nited Vineyard proprietors. Louis Sadignac.
Manager late G. Salignac. Sur un des coins de l'étiqùtette
brille l'efligie de Sa Mjeii.icté P'Emiereur des Français avec ces
mots "I .Napoléon'III Empereur." C'est une médaille dont le
revers laisse voir les' trois premières lettres du mot Paris ; ce
n'est pas tout. Il y a médaille et médaille, et on comprend
qu'une médaille de 4èmiie classe est loin de valoir une médaille
de première classe.' Mais conmme j'ai demandé le meilleur brandy
qu'il y avait dans le mlagasin, on s'est empressé de mi'en offrir
une bouteille portant une étiquette marquée à.son coin d'une
iédaille de première classe. Le revers de la médaille nous laisse
donc encore lire ces deux inuts. " FTirst Class." Avouons qu'il
y a de quoi nous inspirer, une légitime confiance ; mais abon-
dance de biens ne nuit pas, aussi ie soyons pas surpris de ruit-
contrer une seconde médaille portant inscriptio : " 1862 Lon-
dini Honoris Causa." Le revers de cette médaille n'accuse
aucune autre inscription du mnoins dans.sa partie visible à loeil
nu.

Donons maintenant la proportion de. quielques-uns des coma-
posants de cette liqueur qui se présente ainsi du public
avec son pompeux appareil de recommatulations'sans ni,.
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A lo ol.'.... .. 56.6
Matières solides . .0.83
Acides .............. 0.0
Sucre . ......... 150 graines par chopine

Comparons maintenant ces chiffres avec ceux que j'ai donné
plus haut ; qu'eu pensez-vous, ami lecteur ? n'est-ce pas là un
honteuse falsifiéation? Et dire que ce brandy qui n'est auitr
chose (lue du whiskey additionné d'tiue quantité assez notabl
de sucre brûlé, porte rette magnifique étiquette dont je vcus a
donné une bien faible description. Je commence à croire que 1
marchand s'est trompé :c'est cete belle étiquette qui vaut $0
75 et non pas le whiskey et le sucre brûlé. Pardon alor' di
vods avoir dit que le '' Ol biandy, Cognac " valait ce prix
Rendons à César ce qui appartient à César. Cette restitiitio
faite, laissons le brandy de côté pour parler d'une autre boisso
connue sous le nom de rhum :" Sic tran.sii lonoris cau't7."

Le rhum est le produit de la fermentation et de la distillatioi
de la melasse et de l'écume de sirop de canne. C'est à la pré-
sence d'une huile volatile particulière que sont dues et sa sa
veur et son odeur.

Les falsifications du hunm ont une grande analogie avec cellcs
du gin. Entre autres substances ordinairement employées pour
sophistiquer le rhum, il y a l'eau qui a l'avantage de ne pas
coûter cher, mnais qui, ajoutée au rhum en diminue considéra-
blement la force. Pour rendre à la liqueur ainsi falsiflée cette
force qu'on vient de lui enlever, on emploie d'autres substances
telles qne la'caycnnc ou la coccidus indicus ; mais ce n'est pas
tout, par l'addition de l'eau, le rhum ierd un peu de sa couleur
et de sa saveur sucrée. Ajoutez du sucre brûlé et du sucre non
brûlé et vous vous trouvez à la fin en présence d'un vrai fricot
possédant, bien entendu, les caractères physiques du rhum à l'é-
tat de pureté. Vendez maintenant, vendez bois prix ; n'oubliez
pas de faire payer l'eau que vous avez ajoutée à votre liqueur,
c'est un excellent moyen de faire le plus de profit, tout en en-
courant le moins de dépenses possibles.

Encore une fois, je n'accuse personne ici en particulier et je
suis loin de prétendre que les boissons sont falsifiées par écux
qui les livrent directement au public. Il est facile de com-
prendre que l'analyse . chuimique., ne. peut ias me découvrir les
auteurs de toutes ces falsifications ; tout ce qu'elle petit faire,
c'est de constater un fait, et ce fait est constaté ; voilà pour-
quoi je dis que ces boissons sont falsifiées, voilà piurquoi j'ignore
les noms de ceux qui les ont falsifiés.

Voici maintenant quelle est la proportion de quelques-unes
des compositions du rhum à l'état de pureté.

Alcool.................. 60 à 77 010
Matières solides............... 1.0
Acides............ . ..... ... 0.5 par once
Sucre ............... ........ 0.0

La proportion d'alcool est assez considérable, comme il est
aisé de le voir : aussi ai-je distillé les 5î6 de l'échantillon de
rhum que nous avions à analyser, M. Duval et moi : c'était
m'assurer que tout l'alcool passerait à la distillation. Voici
maintenant le résultat de notre analyse : . -

Alcool................... .. 49.7 0 .
Matières solides............. 0.25
Acides........ ............ 0.0
Sucre.................... 96 grains la chopina

Comparez la quantité d'alcool dans les deux cas; de cette
comparaison et de la présence de 96 grains de sucre dans une
chopine de cette liqueur, jaillira une preuve irrééusable en fa-

veum 'de. la falsification '.très-biétn .conditionnéè d,.u: liquide "es
question..

(A con tinuer.)
A. C;, P. R. LANorty,

.. .
e
e Iol À Dans la dernière correspondance', 2e ceolne,44e 1ignée au lient

(lce falifi cat ion, lisez fabricationi. -3ecolnuueliel lignei ,Lau lieu,
Ci -aylor, lisez Taylor.

n 'Pl antation. dei arbres'fruit iers'et auitres:
.. . : - ýý ! .. r p

Oti fait les trous ýde di x-huit pousces de pîrofondeur, pour les
arbres chevelus et traçants, ou 'Je deuxou trois, pîeas u ic
pieds carrés, pour les arbres a racines Fi.,nts, su O itlqs
surface de la'îerre, si pueet irée tis on lèe la terre a

iplein fer (le bêchée; on relève tes dlébris à la pelle iosqu1à. ce que
-le fond soit bien ummi ;on place l'arbre dec manlière àl ce que les

! acines .soient dansý leurs positions nritnrelles, on jette dessus peu
a peu du terreau bien égrené, on secoue légèrement pour faire
couler le terreau dans le s vides. On remplit te reste du trois avec
de la terre prise dut fond ou autre si cette terre'est trop mauvaise.

Oa soin d'écarter toute-% les racines dles herbes vivaces, chien-
dlent, etc. On nil'rrose boiniL Il ne faut iamais remplac .erun arbre
par un autre de la même espèce. Les plantations peuvent' se faire
dlans le cours dtu mois de mai.

Moyen de faire pousser des racines auix ârbrés.

* Les sauvageons et arbres transplantés sont souvent arrêtés dans
leur Croiesance par le manque de raciuîeSa.Quand la râcin3 d'un
arbre est sanms chevelu, quand le. pivot est enudommagé, il faut
ôter la pr.ii losee, bieit nettoyer' et" envelopper U&uli mor-
ceau de tiFsu de- laine toute la partie <'latige qui se met. en
terre, planter ensuite t'arbre par la méthode ordinaire.- Cette opié-
ration réussit surtout si elle se fait en automne.

Transplantation des grands airbres.

Pratiquez un fosqsé autour <les racines, de l'arbre, à ileux-pietîs
de son trou, en coupant toutes les grosses racines, remplir.ce fos-
sé de terreau léger; l'été qui suit cette opération il se furme (le
petites racines nouvelles suffisantes pour qu'il reprenne avec vi-
gueur.

Moyen d'emapêcher.la végétation des herbes au pied dos arbros du
jardin fruitier.

Les racines des arbres en encombrant le pied des arbres em-
pêchent souvert le développement des fruits ; pour les empêcher
de croitre on garnit le pied de chienevottes de lits -brisées, sur
une rirconférence é-ale à la longuieur des râcines: les chérie-
voltes ont en outre l7avantage de doiner aux arbres plus de vi-
gueur et leur servent d'engrais. Indépendamtri i t .des myn
dt'activer la végétation des arbres fruitiers, oit peuit y ajouter le
lavage du tronc (lu haut -en bas, avec une brosse trempée dlans
l'a pure ou ehlorurée aur moment où paraissent les bouton>, on
pratique cette opération cinq ou six fois,. la semaine. Les arbres
croissent d'autant plus vite qrîn leuîrs fornctions sont moins gê-
nées : ainsi la transpiration qui a lieu «par l'écorce et par les
feuilles se fait d'autant mierux que les pores de l'écorce sont plus
ouverts. Il est nécessaire dte nettoyer t'écore et d'en enlever-leis
parties écailleuses et dures qui servent de réservoir aux eiuk de

,serge et (le.pluie, d'asile à une foule de petits:insecteq, oni dé-
tache les écorces mortes avec de petits couteaux <le boig dtur.; on
frotte le tronce avec des brosses trèî-dIouces GU Une étoffli d(e Imute.C
Le temps le plus propre àt cette opération est l'nutomiie et l'hivor,
après les prlumes, les gelées ou broiiarcis,, qui or.t.iiniprâ.6- les
arbres d'humidité.
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'IIHÉRIT-AGE
Nouvelle--780

(SuUo.)
_Allons je vois bien qu'il faui t'obéir pour avoir la paix.

Nais ton idée*est absurde et ne peut servir à rien.: Supposons

que j'entende, de mes oreilles; Mme Griffard dire un peui de
mal de son 'maître, que veux-tu que je fasse ?

Vous la chasserez de'chez vous.'
- Je crois, mon garçon, que ce moyen extrême me serait

encore plus douloureux qu'à elle. Je suis toujours *de mauvaise
humeur huit jours d'avance quand je dois chasser quelqu'un de
la maison; lorsque je me suis mis dans. la 'tête qu'on m'aime,
c'est me rendre un mauvais 'service que de me prouver le con-
traire.

- Mais aujourd'hui, répondit le matelot avec un gros rire,
vous pouvez bien hasarder quelque: chose : vous avez fait l'ac-
quisition d'une nièce qui. vaut mieux que toutes les Griffard de
la terre.

- Oh! çai tu as raison,! parle-moi de ma nièce, pendant
que nous monterons l'escalier. Je sentirai moins la fatigue. Elle.
est bien gentille, n'est-ce pas î

xii'
Transportons-nous dans la chambre à coucher de IvIme Grif-

fard. Rien n'y manquait, ni le confort, ni méme un certain luxe;
le vieux piopriétaire du château n'était certes pas si 'bien dans
son logis que la femme de charge dans le sien. On voyait, près
du*in bon feu, une table remnplie.de friandises, et à côté deux bou-
teilles devin de Cmmpagne Deux couverts étaient mis.

lmine Griffard, assise sur une causeuse, semblait attendre avec
impatience un convive qui n'arrivait pas. Enfin un aboiement si-
gnificatif de ba levrette grise la tira de cette anxiété.: deux
minutes après le pruéurenr entrait et s'asseyait sans cérémonie
à côté de la naîtresse de maison.,

-Il faut bien vous aimer pour venir vous voir par ce temps-
là ! dit-il en se chauffant les doigts au foyer ; novembre se fait
sentir, j'ai Ponglée ; tant que le soleil luit, c'est bien, mais le
sOir..

- Pauvre mignon ! interrompit la vieille femme d'un ton
câlin ; comme il a froid! mais vous trouverez de quoi vous ré-
ciauîe r.

-Je vois, je vois... dit le procureur en riant. Que fêtons-
nous ici ? la réconciliation des deux frères ?

-- Au diable' la réconciliation! elle serait la ruine de nos es-
pérances.

-- J'ai cependant appris par ma police secrète que la jeune
fille avait vu le goutteux ; qui donc a pu l'introduire dans la
place ?

-- Télas mon pauvre ammi, c'est moi.
a-t Vous! s'écria Riffle stupéfait; mais vous avez fait là une

faute énorme.
- Aussi ne l'ai-je faite que contrainte et forcé.; c'est à ce

damné matelot que nous devons cela, c'est notre bête noire...
Ici les delix convives entendirent, au-dessus de leur tête, un

bruit inaccoutumé.
-- Qu'est cela dit le procureur en tendant l'oreille. t
-- Rien, rien du tout, quelque rat dans le plafond il y en a

partout dans cette 'maudite maison. '

Cette petite fille vous intéresserait-elle, madame Griffard e
reprit le procureur.

Ellet Si elle m'iiitéresse? c'est d'un intérêt négatif.

Qiuoi !. je sou frirais'que. ce it c frustrât du prix -da
quinze années doe fatigues ! Serait-ce donc p'obr ellejquefaurai
tant soign ce ieux rustre ; que je lui aurais préparé tant de-
bons consommés ; que j'aurais tant de fois enveloppé sesjambes
malades; que j'aurais cu si souvent l'ennui d'écouter les sopori.
ficlues réciis de ses hauts faits ..

Mais, qu'est-ce done dit encore Pifle en regardant au-
tour de lui avec inquiétude :il me smble qu'on a parlé.

- Allons donc,' poltron ! quel serait le mortel assez hardi
pour pénétrer dans ma chambre sans ma permission ? Elle est
sacrée pour tous; aussi ai-je placé -là, dans le fond de cette ar-
moire, ces sacs pleins de pièces d'or que nous partagerons un.
jour.'.. avec' le reste... aprèi le testament..

-- A votre santé! dit le procureur en: vidant un verre de
champagne ; cette vue-là me regaillardit.

Celle du champagne ?
- Non,'celle'des pièces d'or

Eh bien, tout cela n'est que le fruit de mes petites. éco-
nomies depuis quinze ans que dure le procès que vous' av ez si
bien mené; c'est une simple préface. Le testament sera le fond
du livre, et l'héritage l'épilogue.

- En ce cas, l'épilogue voudra mieux que le roman.. Mais
pour cela, il ne faut pas, comme vous l'avez fait, laisser pénétrer
l'ennemi dans la place. Nous sommes près du but, mais c'est
souvent là que gît le danger. J'ai peur de mon 'ombre ; à plus
forte raison dois-je craindre une jeune fille gracieuse et insinu-
ante. Tenez, madame Griffard, il faut brusquer cette affaire, ou
nous sommes perdus.

Eh bien, soit ! portons le grand coup. Demain, dans la
matinée, j'écarterai le facheux matelot et je travailleraile vieux
radoteur de manière à produire. de l'effet : d'abord du sentiment,
puis des torrents de larmes... Puis il se décide à.vous envoyer
chercher... Puis il signe.. et quand une fois il aura signé, sa
dernière heure peut sonner quand elle voudra.. ' '

Ici, un bruit terrible se fit entendre:.une trappe du vieux don-
jon, inconnue nième de la femme de cliarges'ourrit dàn's l'an-'
gle du plafond, et la face empourprée du matelot y apparut à
côté de la figure pâle et ridée du-vieux.marin.

- Race de vipères! cria ce dernier : sous les apparences du
dévouement et de l'affection, vous en vouliez donc à mes écus
et à ma vie ! suppôt de Satan, va-t'en, si tu veux sauver ta«
peau!
PX file ne se le fit pas dire deux fois. Le matelot, glissant une
échelle par la lucarne, fit descendre le capitaine, et ils trouvèrent'
au bas Mine Griffard, qui avait juge à propos de s'évanouir.

Que faut-il faire de cela, mon capitaine ? dit le matelot en
montrant ce corps sans mnouvemnt.

- Est-elle morte?
- Oh ! que nou, les méchants ont la vie dure; un verre

d'eau va la réveiller.
- Quand je:serai parti, tu la chasseras de la maison. En-

tends-tu 1
- Merci, capitaine! voilà une commission que j'attendais -

depuis dix ans. Mais que ferai-je de cet argent -volé ?
Je te le donne.

- Le ciel me préserve d'en souiller mes mains!
- Fais-en donc ce que tu voudras. Mais viens m'aider' à

nonter dans ma voiture; tu mettras ensuite cette femme à la
ue, et tu me rendras compte de ses faits et gestes.

- Très-bien, capitaine, je la jetterai par-dessus le bord, et.
puis elle 'gigdtera dans la mer.tant qu'elle voudra' fit le matelot
n accompagnant ce lazzi d'un gros rire.

Jean ?
- Mon capitaine
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C'est siiguli er ! il m'en coûte encore de mettre' au dé-
sospoir cette créature ... il y a quinze ans que je l'avais là.
à mes côtés.

- La force de lhabitude !
- Au diable les émotions ! elles ont réveillé ma goutte. Je

pars et te laisse maître de la place.
- Fiez-vous à moi
Aussitôt que le capitaine fut partid gros Jean se mit en arrêt

devant le corps inerte, épiant son premier mouvement.
1lais au bout de quelques minutes d'attente
- Toujours évanouie ' dit-il impatienté. Oi nous allons

trouver un reméde à cela.
Le matelot prit un sac et le fit sonner à l'oreille de Mine

Griffard, qui ouvrit aussitôt les yeux.
- Je m'en.doutais ! dit-il.
- Où suis-ja? fit la vieille femme.
- Dans une maison où depuis quinze ans vous êtes de trop,

mais où vous ne .erez plus dans cinq minutes.
- Est-ce donc là .la récompense de mes, longs services?

s'écria-t-elle en pleurant.
- Vous avez servi le diable c'est à lui de vous récompenser.

Ramassez promptement votre butin, et sortez du logis.
- Oh ! mais au fait, je n'ai pas d'ordres à recevoir de vous.

Allons, voyons, soyez raisonnable, nous savons tout, et M.
le capitaine vous fait prier de bien. vouloir ne plus reparaitre
devant lui.

C'est ce qu'il peut me dire lui-même... s'il en a le cour.
- Son coeur n'y a que faire. C'est à mon poignet, en cas de

résistance, que ce soin est confié.
- Mon cher Jean, vous plaisantez, je le.vois bien, dit Mine

Griffard d'un ton radouci.. Tenez, prenez ces deux écus, et
buvez à ma santé.

- Je mourrais plutôt de soif! répliqua vivement le matelot.
Allons, vite, partez.

- C'est comme cela ? ch bien, je ne bougerai pas .d 'ici.
- Vous ne bougerez pas?
- Non.
- Allons, madame Grifflard, de bonne gràce!
- En disant ces mots, le matelot marcha sur elle, la saisit par

le bras et l'entraina vers la porte, pendant qu'elle se débattait
avec violence.

- Lâche-moi, criait-elle, ou je t'arracherai les yeux.
- lisérable ! tu me mords! s'écria Jean à son tour; at-

tends, attends.
Et il la jetta sur le seuil de la porte en la fermant sur elle et

lui disant
- Que Lucifer t'accompagne ! c'est mon dernier adieu.

Vieille sorcière, va !... C'est nia dernière campagne.. . mais
clle compte double.

XIV

Le soir de cette scène dramatique, un vieillard, appuyé sur le
bras d'une svelte jeune fille, entrait avec une émotion mal déguii-
sée dans le parc du château des comies d Bertheiène, devenu la
propriété, longtemps disputée, d'un capitaine de vaisseau, l'aîné
de ses neveux. Ce parc splendide, entouré par larivière et par
dés forûts giboyeuses, faisait-il partie du vieux manoir, ou for-
muait-il une propriété séparée attenante à la maisonnette qui
avait été le lot de Pierre ? Telle était la question, simple d'abord,
.mais devenue complexe et rendue inextricable par des esprits
brouillons et intéressés. Cela est facile encore, aujourd'hui aux
gens, d'affaires ; mais ce l'était phis encore eu 17S0, avant
l'apparition du code civil.

- Arrétons-nous ici, <lit Pierre à sa ifle je me sens dé-
faillir ; je croyais avoir repris plus de forces.,. Mes regards se

reposent avec bdnbèur' sur".cs azois' si beai qui furent le tlé-
âtre dles jeux d' inoi eïfanie D¯eliïis'bi'en des années, je m'é-
tais promis de les oublier;ý ils im'ont ciusé tant de. tourments!
Enfin, sur le soir de ma vie, l'horizon semble s'éclaircir, le calme
succéde à la tempête, je sens que-je respire plus librement...
mon frère, mon vieil ami, me serait-il permis de t'aimer de nou-
veau ?

Oui, père ; si j'en crois l'accueil qu'il m'a fait.
- Il, était bon jadis ;. toujours un peu brusque, mais réelle.

ment bon ; des méchants ont pui nous désunir, mais son cœur a
pris le dessus et désormais... -O l! mon Ernestine, vois-tu ros
chiffres sur l'écorce de ce.vieux tilleul? s'écria-t-il' en s'inter-
rompant ; P-s. Ils croissent ensemble, depuis, trente ans avec
l'arbre qui les porte.:.. Viens,. ma flle, esseyons-nous sous ce
berceau où j'ai si souvent fait mes devoirs de classe.

Au moment où il disait ces derniers mots, un autre vieillard
arrivait par la grille opposée, appuyé sur un homme aux formes
athlétiques et à la figure ornée de longs favoris noirs. Parvenu à
un banc rustique situé sous un châtaigner, 'jadis mutilé par la
foudre, il promena ses regards de tous côtés et dit à'son guide:

- Voilà le vieux poirier ! Comment!, il existe.encore ? Com-
bien de fois n'avons-nous pas grimpé dessus, Pierre et moi! Je
n'avais pas la goutte ei ce temps-là !:A gauche c?était le par-
terre où ma«mère aimait à cultiver ses tulipes. Commîîne'cet en-
droit est devenu sau-age ! il croit des ronces là où j'ai vît jadis
fleurir lies chèvrefeuilles et des lilas ! Ai ! tiens, Jean, vois-tu
ce berceau ' c'est là où j'ai lu pour la première fois les aven-
tures de Robinson Crusoé. Jean, si je n'avais pas, lu-, ce livre
étant jeune, peut-être la mer ni toi, mon vieux, ne m'auriez ja-
mais connu. Combien de grands évènements produits par d'aussi
petites causes.

En achevant ces mots, le capitaine demeura pensif et resta
quelque temps sans parler, tenant sa tète dans ses mains puis
il cria d'un ton brusque au matelot

Va-l'en.
Que je m'en aille! fit Jean étonné.
Va t'en au diable! te dis-je, je veux être seul ici... Bast!

reprit-il quand il fut parti, je ne veux pas qu'il voit mon éinotion :
il rirait bien en voyant son vieux capitaine verser le' larmes
comme un enfant.

Puis il resta absorbé dans ses pensées.
Le docteur tie tarda pas à le joindre ; il avait composé', d'ac-

cord avec Ernestine, cètte mise en scène ; mais-il était essentiel
qu'il vint y jouer son rôle.

- Eh bien, mon ami, dit-il en arrivant, ce lieu-ci vous
plait-il ?

- Si fort que je désirerais y finir, mes jours. Mais dites-moi,
docteur, ce vieillard que je vois'là-bas sous ce berceau, enve-
loppé de fourrures, est-ce un de vos convives?

-. Oui, répondit M. Dufresne, en souriant.
- Ahi ça, mon citer ami, est-ce que vous avez l'intention d'é-

tablir ici un hospice ?. n'avez-vous invité que des malades? nous
voilà déjà deux.

- Peut-être bien ; pour les renvoyer en bonne.santé.
- Mais enfin, quel est cet homme ?
- Vous ne le connaissez pas.?
- Ses allures ne me.sont pas tout à fait inconnues, je l'aurai

vu dans une de mes promenades ; mais je fais si peu d'attention
aux passants !

(A continuer.)

IH Roux-Fr UANrm.

Propriétaire-
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NOUVELLE INVENTION.

E peu d'espace qu'occupe cette presse
3 ieds sur 18 pouces),'seon peu le

complication, la facilité et la promptitudi
le sou fonctionnement en font un instru-
tient indispensable aXtoute imprimerie. En

etlfft, quel est le maître imprimeur qui. pour
l1 bagatelle: <le $35.00, Voudrait se priver
Ft'une presse avec laquelle l'homme le.
moins habile petit exécuter dans une heure
.100 impressions, s4min éprouver aicune fa-
tigrue. '

Grandeur de.'la pla~ite 1 pouces sur 14.
S'adresser a '

EUSÈBE ANCTIL.
F. X. ANCTIL,'

I>e reêtr<s,
à Ste. Ane dle la Pocatiere.

Toutes sortes de plantes en une
seulé pépinière

citEZ

L L. W H iT LOCK
No. 37) Park Row, New-York.

NUVEAU.0ESRE DE COMMERCE.

R-ement d cet établssemcnt.

l. Il est prouvê tous les jours que dans
le commerce.de pépiniériste, le jardinier-
propriétaire et le vendeur doivent être sépa-
réient payés de leur travail, et que tôt ou
tard l'acheteur doit également payer les
fiais (lu jardinier et du marchand qui agit
comme agent ou vend à commission.

20. Dans ce nouveau genre (le commerce
Facheteur paye les dépenses généralement
enicourues par les pépiniériste, par la veille
à commission, tels que frais d'annonces, etc.,
lorsque ceux-ci font séparément la vente le
leurs plants, etc.

3o. Il est tenu un livre pour l'entrée le
tous les produits déposés gratuitement dans
mon établissement, mettant chaque plant
dans sa classe respective, et donnant par là
à l'acheteur les moyens d'obtenir des plants
de premier choix, et à des prix îbsolument
réduits.

4o.Par ce moyen les pépiniristes peuvent
disposer du surplus de leur pépinière à des
prix infir.iment réduits, sans nuire à leur-
commerce ordinaire.

50. Quoiqu'un catalogue de tous les plants
qui s- trouvont dans mon établissement soit
publié et offert au public, les nomsdes pé-
piniéristes:qui ont des dépôts.de plants aâ
mon établissement ne s'y trouvent pas
mais sont désignés par .des chiffres comme
une;protection pour moi-même et à l'avait-
tage .de .cti qùi désirent vendre à bon
march.

60. 'Ceux qui, achèteront pour moins de
cen pi"s'res," aieront es plants au prix' du
détail, sans frais cependant pour Pempa-
quelag"e.

7o. 'Toute commande au muontant de cent
piastres ou plus, sera considérée comme
venté en gros, et Pacheteur aura l'avan-
tage des prix les plus réduits, avec le pri-
vilége de p'rendre un plant ou cent plants de
ehuque espèce de plants.- mentionnés dans
le' catalogue. Le montant comprendra les
frais d'empaquetage et de transport.

So. Ayant une experience de douze n-
nées dans ce genre de commerce et posse-
dant un assortiment complet et varie .c
plants dans, mon établissement a (les prix
réduits, tout doit inspirer aux amateurs <le
fruits et aux horticulteurs la plus 'grande
confiance et.les engager (le s'adressera mo
sanîs 'crainte: d'être troinpes. .:

90. MMIK. Is Cultivateurs duCanada trou-
veront un grand avantage en se réunissant
par club pour faire une commande pour la
somme de cent piastre et.de plus avoir le.
privilége d'acheter aux prix suivants
Pommiers de toutes sortes, par.plant, 6 ets.
Poiriers " "20 &
Priiniers C'C 3
G.adeliers " 3
Groseilliers i 3 '

Framboisiers I <

Plantes d'ornement, par plant . . 20
osiers c " -. . 6

Fraisiers çWilson'% Albany) par mille $3.00
.On petit se procurer un catalogue en

s'adressant au soussigné par lettre affranclie
et y inclure 2 cents pour le prix de postage
lu catalogue.

L L. WIITLOCK,
No. 37, Park Row; Nev-York.

15 avril 1S67.

NOU VELLES~ MA RCH ANDISES
N OUVELLES Etoffes à robes, Etoffes à

M\'antilles, Garnitures pour robes -et
Mantilles, Chapeaux de paille pour dames,
Chapeaux -de paille pour enfans, Cols et
manchettes pour dames, Eloffes a Jupons,
Cravates pour dames.
NOUV EAUX Tweeds do printemps et

d'été, Nouveaux melletons, Draps
d'été, Flanelles (tissus fins) pour l'été, Cra-
vates et Cols, Chemises, etc., Drap noir
français, Casinires, etc., Drap bleu, Drap
,gris, etc.

ERINOS double, grande variété, Drap
d'Albert, Cordé Royal, Soic, Drap

d'ôte, etc., etc., Ceintures de laine, Cha-
peaux île satin. Chapeaux de paille, Cha-
peaux de feutre pour MM. du Clergé.

En vente chez
IAMEL et FRÈRES,

ler mai 18G7. Québec, Rue Sous-le-Fort

- Au prochain No. lious donnerons une
liste d'un assortiment de graines considé-
rable que nous venons de recevoir, et nctu-
ellemenit en vente

FIRMIN Hl. PROULX.

PATATES AVENDRE
GARNET OBTILI! a

L ES Cultivateurs pourront se procurer de
ces patates dont il est fait mention

d'une manière si avantageuse de la part de
nos plus riches fermiers du Bas-Canada, cri'
s'adressant directement au soussigié.

Le prix est de $3.00. par. quart û diK
quarts, $2.75 le quart ; par vingt quarts,
$2.50. Aux Sociétés d'agriculture on Ion-
iîera six mois de crédit. Aux particuliers,
51100 d'escompte pour argent comptant.

Ces patates seront délivrées aux agents
du Grand .Tronc ou de la Compagnie ilu
Richelieu, aux Trois-Rivières.

ED. BIA RNARDC l .
M.'ontréat.

NOUVELLES MARCHANDISES
CHEZ

Tmn Di1.u"YT BRi P uNET
SAIN~T-R OCH, QUEEEC.

ES soussignés ont l'honneur d'annont-
car a leuis pratiques et'au pubbe, que

leur assortiment d'EFFETS NOUVEAUX
POUR LE PRINTEMPS est maintenant
très-complet dans tous les articles de goût
et d'utilité ; les acheteurs quivisiteront Icur
établissement y trouveront des Marchani-
dises choisies avec soin et à des PRIX
TRES-1\M ODERES.

Dans les nouveautés, MM. M. et B. re-
commandent d'une', manière toute spéciale
leur assortiment de Chapeaux en paille,
Chapeau en crin, Gants d'Alexandre, Gante
<le fil, soie tout genre, Parasols (très-nou-
veaux), Rubans, Fleurs françaises, Fleurs
et Garnitures en paille, Ornements et Miret.
en perles.

ETOFFES A ROBES (grand choix) tel
que : Alpaca uni et chiné,Calli et Mahair
uni et rayé, Popellinette, Moussline a
robe, Soie glacée noire, soie cordée noire,
Crêpes noire et (le couleur pour chapeanx.

MANTIL LES, nouveaux patrons, Main-
tilles et Blouses pour dames faites - ordre
sous le plus court délai.

Dans les effets d'utilité on v trouvera
comme toujours un assortiment de Drap
noir, Casimir noir, 'Tweed do Fantaisie,
Flanelle blanche et de couleurs, Coton a
oraps, Coton, Shirting, Toile fine, Toile .à
nappe, Toile . Serviettes, Indiennes, C,-
bourgs noir et (le couleurs Paramatta, etc.

MONTMiNY et BRUN ET.
Saint-Roch. Québec.

1er mai 1867.

ROYAL VICTORA HOTL,

SO3=E"EDT.g C E

(No. 13.)
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domandes concernant le Revenu des Postes,
les Tinbres-Poste et Mar:dats d'argent.

evis au Public des heures de Bireat et
de Malle.

5. Les Maitres de Peste devront se rap-
peler qu'i chaque Bureau (le Postes, titi
avis imprimé ou écrit mentionnant le temps
de l'arrivée et dle la clôture les Malles, et
les heures pour ouvrir le Burean le matin
et le fermer l.o soir, doit être affiché pour
linformationî la publie.

Jettres mises à la P>oste sans adresse, etc.
6. Lorsque des lettres sont déposées à la

Poste sans adresse, on qui, pour toute autre
raison ne peuvent -être transmises par la
malle, elles devr uit être renvoyées par le
preuier courrier ait Maitre Général des
Postes, mais avant de le faire les Maitres
devront veiller a ce qu'elles soient étem-
pées, et que la raion pour laquelle elles
sont envoyées ait Maître Général des Postes
soit écrite sur icelles.

Lettres déposées trop tard.
7. Lorsqu'une lettre est déposée à un

Bnreau après le départ de la malle pour Ja-
quelle elle est destinée, mais le même
jour, le Maitre de Pu:te devra soit par
étampe on avec plume et encre, la mar-
quier " TiuoP TARtD," pour démontrer que la
lettre a été déposée trop tard pour la malle
du jour duquelle elle porte la marque.

Le.s ournaiu:, pour délivrance, ne devront
pas étre lus dans les Bureau.v de Poste.
1. Les Maitres de Poste veilleront à ce

que les journaux oit publications 'périodi-
ques passant par leurs Bureaux, ou venant
a leurs I3nreaux pour être délivrés, ne soient
iii ouverts i: lus par eux-mêmes, noun plus
que par aucune personne. autre que celle à
laquelle ils sont adressés. La coutume de
permettre que :les journaux ou publications
périodiques soient ainsi ouverts on lus, est
très rèpréhensible, et conduit à <les abus
et à dles plaintes, même lorsque lirrégula-
rità est alléguée coinme ayant eu lieu avec
la permis.ioit de la personnie à laquelle est
alres ô le journal ou publication pério-
dique.

.Mlan uscrits désignés pour l'imiressiont
(Boois MAxescirs)'et Epreuces

d'Imprineurs.

6. Dans l'Ordre Départemental No. 65,
daté 2 novembre, 1S63, permission fut
donnée pour que les Manuscrits désignés
pour l'impression Book Manuscripts et
Epreuves d'ihprimeurs, corrigées ou non,
passassent aux taux de un centin 'once
pour tout texte impi imé, et maintenant il
Ippert qu'il est nécessaire d'expliquer aux
maîtres tie Postes, que par l'expression Ma-
nuscrits désignés pour l'imp ression (Book
Manuscripts), on entend les feuillies écrites
de Livre, et l'intention étant d'encourager
les productions.littéraires, en donnant aux
auteurs plus <le facilité pour envoyer tel
texte à leurs éditeurs et le recevoir par la
Poste. Les Epreuves d'imprimeurs sont les
iinprossiotns prises par un imprimeur pour

correction ou examen de toute texte passant
par .a presse. Sous d'anciens règlements
les marques 'écrites pour , corriger , ces
épreuves les rendaient sujettes au port. de
lettre lorsque envoyées par lt malle, et J'in-
teution de lOrdi- Départemental auquel il
est référé était de relûeher la régle en fa-
veur <le ces épreuves, et le leur permettre,
lorsque corrigée, dle retenir leur caractère
de texte imprimé, et île passer aux taux de
charge comme du texte imprimé..

. L. LANGE VIN,
Matre Général des Postes.

APPROVISIONNEMIVENT
DES

ES SOUMISSIONS cachetées seront
reçues à ce bureau, jusqu'à VEN-

DREDI, le DIX de MAI prochain, à niidi,
pour un approvisionnement <le 650 GAL-
LONS d'huile <le blanc dle baleine, de la
meilleure qualité pressée à froid, pour les
Phares Provinciaux au-dessus de Lachine.

Un tiers le cette huile devra être <le ma-
lière première et se maintenir limpide à
30 0 Falhrenhteit et les deux autres tiers a
340 ; le tout sujet à inspection et épreuve
avant l'acceptation et de plus à être mesuré
s'il est juigé nécessaire.

Toute cette huile devra être fournie dans
<les barils cerclés en fer, contenant cin-
quante gallons chacun et en très boit ordre ;
elle devra être livrée ai risque <lu fotrnis-
seur, sur tel quai, près du Bassin du Caial
Lachine, i Montréal, et àu tel jour, le on
vers le 1er <le Juillet prochain, qui pourra
être fixé dans le contrat.

ES SOUMISSIONS seront aussi reçues
en mme temps pour 7500 GALLOINS

dL'hui!e le charbon, non explosive, dle la
meilleure qualité qui devra être fournie
dans des* bai ils cerclés en fer, Contenant
le 20 à 50 gallons chacun, le.totut sujet

à inspection et épreuve avant Paccepta-
tion et qui devra être livrée ait risque du
fournisseur, au temps ci-dessus mentionné
à.M0ontréal.

Les barils seront fournis par lPadljudica-
taire et le prix cii sera inclus dans celui
dles huiles.

- AUS5[: -

UN BATEAU-A-VAPEUR

Des SOUMISSIONS CACHETÉES se-
ront reçues en même temps pour un Bateau-

à-Vapeiur qu iievra transporter et-livrer les
approvisionînermenîts annnels.(c.n.istnt ein
enviroh 180:6arils d'huilfe et 40 tonneaux
dl'autres irticles) aux Phares situés sur l
Flèî ve St. Laureint et sur les Lacs intérieurs,
savoir: sur lesacs St.Louis.et St. Fran-
çois, etFienve St. Laurent, entrBrockville
et K iigston, les Lacs Ontario, Erié, Sainte-
Claire et Huron et la Baie Georgienne.

L'aide de léquipage dn bateau sera rd-
quise pour la livraison.des provisions.

Les personnes qni seront cha.1rgées par ca
Departeitent, le ces approvisionneens
seront reçues à bord, et le vaisseau devra
transporter deun Phare à lIautre tons les
articles clue la personne en charge indi-
<juera..

Le bateau pourra transporter d'autro fret,
pourvu que cela ne nuise pas à la livraison
convenable (les approvisionnenents.

On devra mentionner une somme totale
pour 1'acconplissement de ce service.
Toutes antres;itiformaitions concernant ce
transport pourront être obtenues en s'adres-
sant à ce Bureau.

Des sotumissions Esparées, adressées ait
soussignè, seront reçues pour chacun du
ces services et devront être endossées res-
pectivement : « Soumission pour lPIinile
(le Blanc de Baleine." '" Soumission pour
PlHile de Clarbon," " Soumission pour
la livraison des approvisionnements des
.lhares

Les soun issionnaires devront donner
leurs noms et adresses ait long, et fournir
la signaturé c deux persoines solvables
qui vouîdroit se porter cautions et se rendru
responsables pour l'exécution du contrat.

Le Département ne sera tenu d'accepter
la plus basse ni aucune (les Soumissions.

Par ordre,
F.IBR AUN,

Secrétaire.
DEPARTEENT DES TRAVAUX PUBrics,

Ottawa, 8 mars 1867.

A VENDRE
A la Grande-Baie, Saguenay
P LUSIEURS terres en parfait état do

culture, à quelques arpents de P1Eglise
le St. Alexis, l'un iionlin à scies, à farine,
i carder, et d'une tanierie, savoir:

La ferme du Barachois .... 1300 arpents
La ferme du Moulin ....... 450 "
La ferme du Village ...... .450
La ferme (lu Portage...... 200 "

Condition de la vente.
Tout comptant ou au moins les deux tiers

comptant. Le reste à crédit avec intérêt.
Pour plus amples informations, s'adres-

ser à M. ROBEllT BLAIN, à la Grande-
Baie, Saguenay, ou à llonî. D. E PRICE,
Québec.

Chicoutimi, 20 novembre, 1866.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser spécialement aux Cul-
tivateurs, annoncent dans la
GAZETE DES CAMPAGNES,
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TERREA VENDRE;
JNE magnifiqgue.terre, clans la paroisseide Si. ELOI, comté, de Térmi:scouata;,

contenant qu.are arpents (lu front sur quac-.
1ante-deux de .Profone tr, avec maison,
êtabIe et grange. Cette terre n'est qu'à 40

are ts eEglise.
ConJitions de paiement trés-libérales.
S adresser à M. 1o Curé du lieu,

. C. G. GAUDIN, Ptre.

ONT l'honneur d'annoncer an public', et
aux membres du Clergé un particulier

qu'ayant agrandi dle brucoup, leur établis-
4eincnt. ils ont en-meme temps importé, et
reçoivent chaque jour d'Europe quantité
d'ubjels nouveaux clans leur branche de
commerce consistant en Services de table
en argent-Coutellericde lRodgers-Usten-
sils de ménage- Quincaillerie, etc.

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, à
llHuile dé Charbnn, particliérement pour
l'usage et l'ornement des Eglises.

Ces Messieurs ayant pris des arrange-
ment exprés avec les principales maisons
de commerce d'Angleterre, ollrerit d'impor-
ter à commission toute commande qu'on
voudra bien leur confier et cela 'sous un
ires-court dólaiî

Les Cultivateurs tronveront chez eux les
mrrnres dont ils ont besoin, et tous les il]s-
truments nécessaires à leurs travaux.

Québec 9., rue La fabrique, à l'enseigne
dlu Grns Marteau.

ORDRE DEPARTEMENTAL
No. 70.

Département des Postes,

LETTRES, JOURNAUX,
etc., etc., etc.

roUR LEs

1 DES MD TM ,
L'AMERIQUE DU SUD,

UAUSTRAUE ET LA NOUVELLE ZELANDE
VIA NEW-YORK.

L ES LETTRES, JOURNAUX, etc., des-
linés pour les endroits ci-dessus nom-

niés pourront être expédiés du Canada, par
la voie de New-York, dans les malles faites
quotidtennement pour cette cité aux Bu-
reaux de Poste du Québec, Montréal Ot-
tawa, Kingston, Toronto et lamilton,

SUR PAIEMENT D'AVANCE
Des taux suivants au moyen de

.T[MBRES-POSTES; CANADIENS.

CONTRÉES, etc.

Acapulco ........
Asþinwall ...
Bolivie .. ..

Bahia, l'ara,
Pernambuco
Rio Janiicro J

bscuadotr... .....
Amérique centrale

Casta Rien,
Guatémala,3

Chili - Valparaiso..
(Cardenas,

lavane,
M Matanzas,.

l Port au Prince
Honduras. .'.. .. ..
Mexirne .........

Do. vid Havane.
Nouvelle--Grenade,

excepté Aspinwatl
et Panama. ...

Nicarragna :r Côté du Pacifiquel
Côté du Golfe-du

Mexique. ...
Paiama.........
Péron-Callao, Lima
St. Thomas, par le

paquebot des Etats-
Unis......... ..

St. Thomas, vià la-
vanie............

Vénézuéla-Laguayra
Porto Cabello ....

[soas OccmENrAL.Es,
Rîilanniques :

Bahamas (Nassau)
Barbades,
Demerera,
Dominique,
Essequibo,
Grenade.
Jamalq ,

St. Kiîts,
St. Vincent,
Tobago, Trinidad. J
INDES Occios:NT.ALES
Etrangères, eXcepté
Cuba et St. Thomas.
Guadeloupe, IHaitil

(St. Domingue,)
Martinique,
Poito Rico,
Ste. Croix. J
AUsTRALIP et NoU-
VELLE zE.LANDE, Vi
NEw-YoRC .et PANA-
MA, par. bateau à
vapeur- laisse New-
York le Il de chaque
mois.............

cents.

10

10

..34

10

34

31.

10

3
10

34

18

10

34
10
.22

10

34

10

Cens

5

5

5

5

1- es lettres exýpédiéespar cette route peu-,
vent être'enretistrees .sq' New-York

: Asurpimn 'vnepr timbre-poste do'
:2~ 5 coliiinstïdditiôhnnls' 1par l ettru.'

S'Toutes lettrè*s, journaý u.,x, c.'. po u , .1 s
:Z susdites places devant passer par la route'

S de îNewv-Yoirk devront êtro adressés "i.
New- Yo,.k.".:

(lin maitre.deposte ayant à expédier (les.
lettres, etc', ainsi adressées, devra lus met-

Cit.tre oh ffialLe pour celui (les six bureaulx
3 p 41z ci-dessus nommés.qui conviendra le mieuk
51p')1 relitiverneit,à la position oesoz bureau m
5 p de Ne-york.

2 p Aloz £rg~ ein e ora.rc-ir,
1)olir le Royaule- Uni.

5 p oz

e 2.Un paqcuet dle journaux 'ou ci ivres,
adressé at Rovyauirie-.Uni, 'peut,ètýe.tii-

2 p:4oz enmégistré surpaiement cPavaîC&6, par
Stimbre-poste, cie la mnémc charge d'enre-

5poz

- gîstreinent que sur les lettres pour la m-être
2pozdestiintion, savoir: S contiins eii sus du port

2 p 4rt o dinaire.
0 .... : 3. En appliquant le taux

40 pay tiozes

5 p sur les lettres passant clatsc la province,
-mises ar ln poste non payées ou nion eli -
rement payées d'avance - les mares cîe
poste observeroit queue lettre passe soittcomme payée d'avance p 5cetiis par o

doz N-Ycodition que tout le port du ssit ri-
tiéremntt payé- d'av e - ou àxp 7 ce ins
pur oz, si elle et mise à a poste iea

elpayée oit seulement en pdrtie payée ct'a-
o vance. Dans ce dernier cas le tauxNenYtier

ne 7 cegitins par oz, devait être marqué
et une déduction faite lni.moulamlt qui au-

2 p40. rai été payé. Aiesi sur une lettres d'une
onze dont 5 cntins seraient payés d'avance,
azletimb er s se p e ayés, 2 centirs
remeront a charger et à percevoir lors de

2 Lete la délivrance.
L'objet diu taux non-payé de 7 centins.

est d'ecourager le paiement d'avance, et
par ce moyeu exeimpter le Bureau dte Poste
des frais et proubles de compte et e per-
ception, mais ce but est également deti-
qué que la lettre soit completerent ioi-
payée on seulement en partie payée d>a-

4oZ vance.- et en 'conséquence le taux de 7
ectins s'applique à la chare entière sur

la lettre dcans les deux cas. mans les cas e
lettres alant aux Etats-Uenis ou en revu-
ant, eln crédit n'est donné pour aucun

Payement 'avance partiel du taux d a 10
catins, m'après la loi di bureau de poste
des Etats-Unis, tdut montant de paiement

'avanc, partiel est forfait, et la lettre
chargée comme compltemete non-payée.

Timéres de Bilets de Loi et d'Enregid-
vance. et eonent.

4. Les Maitres (le Postes auxuels est
confiée la.vente des Timbres le ailles do
Loi ou d'Enreguistrement (Timbres rvi-
ployés dans le Bas-Canada et paiement
ceis honoraires sur les actes, etc., dans les
Bureaux d'tiregisretmen> sont requis
d'avoir soin de tenir leurai coptes et re-

Sz mise reliées à telles ventes, et les de-
mande pour d'autres timbre, entièrement
distin ts de .leurs comptes, remises et



.ZETE. DES CAMAGNE.S

CHEMIN DE FER DUSGRAND TRONC
DEPART ET ARRIVEE DES CHARS

De la Pointe la Rivère-du-Louy.

rT-rIONS. Aller. Retour.

POINTE LEV1...... 9 15A el 4-00 P
fladlow .. .. ....... 9-25 .- 5
Chaudière Junction ... 9-55 3
St Jean Chrysostôme.. 10-10 3-15
St Henri ............ 10-35 2-55
St Charles ........... 11-05 -25
stlVliclîol .11-3o 1-5o
St Valier...........-
St François ou Berthier. 12-05 rîl 1-10
St Pierre............. 12-20 1-00
ST THOMAS ..«...... 12-40 2-
Cap St fgnace ....... 1-10 12-15
L'Anse a Gile ...... .. 11-46

L'ISLET........ .... 1-40 1-

Trois Saumons ....... 2-05 11-05
St Jean Port Joli...... 2-25 10-45
ELn Road........... -41 10 JO-26
St~Roch ............. 2-55 10-10
STE ANNE ......... 3 -2 9-45
Rivière Ouelle........ 3-45 9-20
St Devis ............ 4-05 9-00
ST PASCAL ........ 4-25 8-10
Sie Hélène .......... 4-45 8-15
St André ........... 5-00 S-o
St Alexandre ......... 5-35 7-d
Chemin du Lac...... .- tS 7-22
RIVIE RE-DU-LOUP . 6-00 7-00

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant-

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

MAN UJEL D'ELEVAGE

OISEAUX EE BASSE-COUR
l'lin

Cet ouvrage est absolument utile. Il nous
enseigne comment se procurer des œrufs
en aucun temps de l'année. Illustré de 70
gravures. Envoyez, par lettre affranchie, 50
cents en estampiles au soussigné, qui vous
fera parvenir ce livre par le retour (le la
malle.

Li. B. SILVER;
Salem, Ohià,-U. S.

SALEM, H10

ELEVEUR.:'
ET

D'ANIMAUX DE PREMIER CHOIX ET TRES RARES
Provenant de Cr mo. qui ) semaines pesait lOObs, et a obten les premiers
prix aux Expositions des Etats-Unis. Pesanteur pouvant atteindre de 500 à10001l

On peut se procurer toutes espèces d'oiseaux de Basse-cour Poules noires îlk
Java, de 3rahaumn, etc., Dindes blatues importés dc Hollande, etc., etc.

Les Sociétés d'agriculture ne sauraient mieux faire que de sadresser direetemen
à·cet établissement.. Des catalogues seront envoyés en faisant parvenir, par lettre
affranchie. 2 ets. au propriétaire L. B. SrLVIt , 1 salcin, Ohio, U. S.

FRAISES DE DURAND
Tres-gTosses.

- 1

N OUVELLE variété, très productive et
recommandable pour les marches.

Elle dépasse de beaucoup celles qui ontété
offertes jusqu'à présent sur les principaux
marctiés d'Eurore et (les Etats-Unis.

Des circulaires donnant uie entière des-
cription dle cette qulité remarquable (le
fiaises, le prix le ces plants etune liste des
fruits quecotietlimmense pépinière du
soussigné, pourront être adressés à tous ceux
qui en feront la demande.

Le prix par plant est de 75 cents ; deux,
'1.25; six, 3.00 : douze, 85.00; cinquante,

$15.00 ; cent, 825.00 ; le mille, S200.00
Les .commanndes d'une petite quantité

pourront être expédiées par la poste, pourvu
que le paiement soit fait d-avance, et pa-
yable ci greenbags.

S'adresser à
FRANCIS BRILL,

1er mai 1867. Newark, New ersey.

J. B. C. 1-TEBERIT

Notaires et Agents,.ONT transporté leur burehu dans lan-
cirenne maison occupée par Cls. M.

DeFoy, écr, No 15, rue St Joseph,- Haute-
Ville, Québec.

AVIS AU CLERCE.
mosaique de portraits d'ecclésiastiques

du Diocèse de.Québec.

A MAISON LIVEINOIS rr TIENVE-
NU informe les messiemîs du Clerîè

que le Mosai¡üc du Diocèse de Québec, de.
puis longtemps attendu, est cil vente depu:i
le 24 avril dernier. Vu la grande qu;aitit
de demandes déjà faites depuis longtenp3
et comme il serait impossible de les szi-
faire toutes en même temps, les niessieurs
du Clergé qui n'auraient -pas encore donne
leurs noms.pour lachat d'une :ojpie de cg
p.hotographies sonst respectueusement ini-
tes a le faire au plus tôt de manière i ce
que chacun soit servi â son tour.

Il y aura deux différentes grandeurs.
Photographie 11X 14 pouces, avec marge

pour cadre de 18 > 20 pouces, prix 82.50.
Photographies de 18 ý< 22 ponces pour

cadre de 24 X 30 pouces, prix 85.00.
Nombre de portraits 275.

1er mai 1867.

NOUVELLES

SAR CH A riNDISES SECH ES
A BON A\IRC-1É.

ENANT d'être reçu, Chap-aux do paille
nouveaux - liobes - Indiennes -

Batiste française frappée, - Garnitures-
Bcrutoris - Parasols - Manchettes et Col-
lets - Ju ipons-Rubanis--Garnitures dum.
ber nouvelles.

Départemant des Messieurs:
T WEED du Canada-Tweed écossais

- Etoflfes à surtout - Flanellef à cle-
mises-Flanelles de. fantaisie -Attaches
et Ecliarpes - Chemises blanches - Che-
mises et Pantalois- Valises en cuir rou.,
voiles - Galits, etc.

A vendike chez.
LÈGERet RINFRET

No. 4 rue St. Jean, Ilaute-rilt
1cr mai 1867. Québec.


